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LA RELIGION 

NATURELLE, 
POEME AU ROT DE PRUSSE. 

C_J Vous ! dont les Exploits , le Règne & fey 

Ouvrages 
Sont l'exemple des Rois , & la leçon des Sages , 
Qui voyei d'un même œil les caprices du fort, - 
te Trône & la Cabane , & la vie & la mort ; 
Fhïlolôphe Intrépide , affermifiei mon ame , 
Couvrez-moi des rayons de cette pure flâme 
Qu'allume la raifon , qu'éteint le préjugé ; 
Dans cette nuit d'erreur où le monde eft plongé. 
Apportons, s'il" fe peut, une faible lumière. 
Nos premiers entretiens, notre étude première 
Etoient , je m'en fouviens , Horace avec Boileau 
Vous y cherchiez le vrai , vous y goûtiez le beau j 1 
Quelques traits échappés d'une utile morale. 
Dans leurs piqua ns Ecrits brillent par intervale; I 
Mais Pope approfondit ce qu'ils ont effleuré ; 
D'un efprit plus hatdij d'un païplus aiTuréi 
11 porta le flambeau dans i'abîme de l'être , 
£t l'homme avec lui feul apprit à fe connaître* 1 
..-■-: Al 
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X'art , quelquefois fiivdle , & quelquefois divûi^ 
[ L'an des verseft dans Pope utile ai génie hu- 
main. ■ 
Que m'importe en effet que le flatteur d'Oftave; 
Parafite difcret, non moins qu'adroit efdave. 
Du lit de fa Glicere , ou de Ligurinus, 
EnProfe mefurée infulteàLatius; ^-^/"*^ 
Que Boileau répandant plus de fel que de graeffj 
.Veuille outrager Quinaut, penfe avilir le Taffe ï. 
Qu'il peigne dans Paris les triftes embarras. 
Ou décrive en beaux vers un fort mauvais repas, 
U faut d'autres objets à votre intelligence. 
De l'efprit qui vous meut vous lecheichez l'ef; 

iènce , ^ ^;, 

Son piincipe , fa fin , & lur-tout fon devoû'. 
iVoyons fur ce grand point ce qu'on a pu f^x^ 

Ce que l'erreur fait croire aux Doâeurs du vulj 

gaire, 
£t ce que vous infptre un Dieu qui vous éclaiiCf 



^^ 
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' PREMIERE PARTIE. 

Uieu a, donné à touf Us hommes les idéeff. 
^ de la juftice, & la confdence pour Ur 
en avenir j comme il leur tt donné wuc 
ce qui leur ejl nécejjaire. 

Je n'îraipas(rabord,PhiIofophaorgndIleiiX,-|. 
Sur faîle de Platon me perdre dansles cieux; 1 
Ecartons ces Romans qu'on appelle fyftémes, j 
Et pour nous élever defccndons en nous mèmtan] 
Soit qu'un Etre inconnu , par liri Teul endant* 
Ait tiré depuis peu l'Univers du néant, 
SiMt qu'il ait arrangé la matière étemelle, 
Qu'elle nage en fon fein , ou qn'il règne loîif 
-■ d'eUe; 

Que rame,ce flambeau fi fouvent ténébreux; 
Ou foit un de nos fens , ou fiihfifte fans eux , , 

Vous êtes fous la main de cet Etre in vifible: 
Mais du haut de fon Trône ob&ur , inacceffible. 
Quel honiinage & quel eulteexige-t ildevous? 
De fa grandeur fuprême indignement jaloux, ^ 
I>e louanges^e toeux, fla tte-t-il fa pu iffance ? ' //^ * J\ 
Eft- ce le peuple altier, conquérant de Bizance j' '^' 

Le tranquille Chinois , le Tanare indompté , 

H} - 
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Qui connaît fon effcnce & (iiit (â volonté ? 
IDifFérens dans leurs mœurs , ajnfi qu'ea leur| 

homniages. 
Ils lai font tenir tous un difFérent langage.- 
•'^^»>Yhc^,f,{, Tous fe fo nt donc trompés J Mais détournoD$ 
h «y les yeux 

30e cet impur amas d'impofteurs oifieux ; 
et- Mais fa ns vouloir fonder d'un legard téméialre \ 

De la loi des Chrétiens l'ineffable myftere , 
Sans expliquer en vain ce qui fut révélé ^ 
i> e r'n %- Cherchons par la raifon fi Dieu n'a pas parlé : 
La Nature a fourni d'une main falutaire 
Tout ce quidansla vieàl'honuneeflnéceiraiTei 
Les relTom de fon ame , & l'inltinû de fes fons ^ 
Jr-A-nit- Le ciel \ fes befoins foumets les élémens : 
km.C^H.>,.t^ Dans les plis du cerveau, la mémoire agiflantej 
. Ypeint de la Nature une image vivante; 
.'•V Chaque objet de fes fens prévient la volonté; 

Le fon dans fon oreille eft pai l'air apponé : 
fW r*^»/A.'«/ Sans effort | St fans foin fon œil voit la lumière t 
Sur fon Dieu , fur fa f!n , fur fa caufe première. 
LTiomme eft-il fans fecours à l'erreur attaché i 
Quoi! lemondeeflvifible,&Dieuferoit caché il 
Çlpa\ ! le plus grand befoin quej'aye en ma mi- 
fête 
^t^y Eftleigul<(u'weffetjene[)uisfiitisfairei{ 
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Sur le front des mortels il mit ion fçeau drvin : 

Je ne puis ignorer cç qu'ordonna mon Maître ; 

I! m'a donné fa loi puiiqu'il m'a donné l'être } 

Sans doute il a parié , mais c'eft à l'Univers > 

ILn'a pas de l'Egypte habité les déferts : /"-"t- 

Delphes , Defos , Ammon, ne font pas fes ai yle^ 

Il ne fe cacha pas aux Autels des Sybilles ; amh-t^ 

La Morale unifonne en toat tems , en tout I 



AdesfiéelesfansfinjKtttéaunomdeDieu: / 
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C'eft ia loi des Trajan, des Socrate , & la vôtre, r^a^n 
De ce culte étemel la Nature eft fApôtre ; 
Le bon fens la reçoit, & les remords vengetars',' 
Nés de la confcience , en font les défènfeurs ; 
Leftr redoutable voix par-tout fe fait entendre, 
Pânfez-vous en efFet que ce jeune Alexandre , 



/ AufE vaillant que vous , mais bien r 



loins mo» 



Teint du feng d'un ami trop'inconfiJér^ »*jij /i-rivi». t„fc 
Ait pour fe repentir confulté des Augures i *'>''** "**^ttat^ 
Ils auroient dans leurs eaux lavé fes mains îm^ 

pures; / /. 

Ils auroient à prix d'or bleatôtabfôus' un Rcuj "^ ' " J*"»*! 
Sans eux, de la Nature il écouta la loi; 
Honteux , déiëlpéré d'un moment de fiirie j 
P fe jugea liii>mêine indice de la vis« 
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'«^ro^,, y^BB loi feuvtfraine , ^l_a China , an JapQ,0 j. -'- 
fa lâ^ Infpira Zoroaftre , illumina PlTton , 

D'u A bout du inonde à l'autre elle parle, elle crié^ 
' V ' tfV ^*^i/ t^tlore un Dieu , fois jufte , & chéris la Patrie^ 
Ainfi le &oid Lapon crut un Etre étemel , 
Il eut de la juftice un inflind naturel ; 
Et le Nègre vendu fur un lointain rivage ,' 
^D^s les Nègres encor aima fa noire image.' 
i^ 'JEft-ce nous qui créons fes profonds fentimens ? 

Avons-nous fait notre ame ? avons-nous fait noj| 

fens î 
L'or qui naît au Pérou ) l'or qui naît à la Chine j 
pntla même naturel la même ori^ne; 
L'Attiian les façonne & ne peut les former ; 
^&infi l'Etre étemeï qui nous daigne animer ,' 
Jette dans tous les cœurs une même femence ,' 
Le Ciel fie la vertu , l'homme en iit l'app^HEnce )^ 
Il peut la revêtir d'impofture & d'erreur , 
U ne peut la chaîner , fon Juge dl dans Ton cotiO} 
■j — 
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SECONDE PARTIE. 

Riponfes aux ohje&tons contre les princi- 
j>es d'une Morale univerfelle. Preuve 
dé cette vérité. 

S 'Entends avec Hobbès Spinofâ qui inunniiTe> 
Ces KmorcU , toi dic-il , ces cris de la Nature » 
Ht fonf que l'habitude , & les illufions 
<Ju'un befoin nature! infplre aux Nations. 
RdilÔnneur malheureux , ennemi de toi-mÉmeJ 
D'oit nous vient ce belbin ? pouttpK» l'Etre lii^ 

Mit-il dans votre cœur à l'intérêt porté 
JJâ inilinfl qui nous lie à la fociété ? *^^- 

Les loix que nous failbns , fragiles , inconftanteSy 
Ouvrage d'un moment , fontpar-tout différentes ; 
Jacob ch&z les Hébreux put ëpoulêrdeuxfaeurs^ 
David , fans offenfer la décence & les mœurs , . 
Flatte d e cent Beautés la temfeefle importune , .* * *- 
te Pape au Vatican n'en peut poiTéder une ; ' ■■'•^/»- 

ta, le pere.àfongré, choîfit fon fîiccefTeur ;■ 
Ici,' l'heureux aîné de tout en poflefleur, ^f" 

' (Aux Loix de vosvoifins votre Code eft contraire; ) 
f^'on foiijufte, il fuffit, le relie eft arbitraire > 



Mais tandis qu'on admire & ce juAé 8c ce beaa^ 
Londré immole <bn Roî par la maîn d'un boutV 
reau; 
/*kf*«, Du Pape Bofga le bâtard fangmnaîre. 

Dans les bras de fa r<aur alTaJlîne Ion frère : 
Là , le &oid HoUandots devient impétueux ^ ' 
/fr^/ E déchire en morceaux deux &ere s vertueux; 

Plus loin la Brainviiliers, dévote ayeciendrefie^ 
/ftrt Empoiibnne fon père en courant à eonfeflê î 
. Sous le fer du méchant le jufte eS abattu , 

^- ffltrttiié bien , concluez -vous qu'il n'eft point de vettUr. 
lyy. Quand du vent du Midi les fiineftes haleines , - 
■vsftf- De femences de moits , ont inondé nos plaines g 
ftmêy/i cul Direz-vous que le Ciel jamMS en fon cquitoux 
Ke laifTa la fanté féjoumcr pamù nous \ - 

Tous les divers fléaux dont le poids nous accablejf 
C Du choc des élémens, effet inévitable) 
Des biens-que nous goûtons corrompent la dou4 

ceur; 
Mais tout t& paflkger , le crime & le malheur| 
De nos défirs fougueux k tempête &tale , 
LaifTe au fond de nos cœurs la régie & la morale ; 
c<^m^% C'eft une fource pure; envwn dans (es caveame 
Les vents contagieux en ont troublé les eaux| 
En vain fur la futface une fai^e étrangère 
' y ftru. ^porte en bouillonnant un limoa qui l'altéra^ , 
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I^omme le phis initiée & le motos poëcê ; 

S'y c(»iteii^e aifement quand l'orage eti palfê j - 

Tous ont reçu du Ciel avec l'intelligence , «»«.'•. v^y ne», , 
[Cs frets de la joAice & de la conTcieace ; 

De la raifon naiHante elle eft le premier fruit,' 1 
;Pisqu'ohlapeaientendre,auffi-tdtelleiiiftniit: j 
.ContrepMds totqoun piompt à rendre l'équilibre I 
îAu ceeur plein de déftrt , aflervi, nuùsnélïtre,) 

Arme que la Nature a «us en notre mwi, '^^.'p"-V^ 
' Qui coinbat l'intérêt par l'amour du prochain ,' "' •-•«{/*-. 
^Pilote cpii s'oppofê aux vçnts toi^ours c<»itrure<\ 
^JPe tant de palCons qui nous font néceflaires : J 

On infifte , on médit ; l'enfant dans fon bwcetai "^ *"' ''' 

N'eft point illuminé par ce divin HjrniTwan 
• C'ait Koucanon qmVsïtHe les penKes . *- 

PaTreMmpled'autiui,resmce«rsluifonttracéesi 
'.IU-ariendansrefp.it,an'ariendanslecœuri 

Pc ce qm l'environne il n'eft qLi'imitateur i 

Jl refpeae les noms de devoir, de iuft.c« î 

îllagk«.machine,&c'eftp-f»nourn« 
Qu^eftJuifouPayen.HdéleouMufulman 
Vêtu d'un ^.fle-au.orps.oubiendWd^«, 
O„i,dere«n.ple.nno«s,efç-q"«l^l"«'»« 

; Qu-il'Sisfe««m«^q«laNat«reinfpb«V /^" 
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Tous lesdehot? de Taxas Sl fes prér«nàoiH« . 
• («cf f*" ^ -Duca (J)« des mortëU impraffions légères , 

) DansnDs&iblesefpritsfbiugravésparnosperes; 
Ma!s les premieis reflbrts font faits d'une autre 

main, 
L^r pouvou- efl confiant , letir principe divin ; 
- Il faut que l'enfant croifle , afin qu'il les exerce ; 
. U ne les connoit pas- .fous la main qui le berce-; 
Le moineau , dans l'inftant qu'il a reçu Le jour , - 
Sans plumes dans fon nid peut-^ fentir l'amour? 
, Le renard cfi naSlani va-t-il chercher fà proie. i_ 
Les infefles changeans qui nous Jîlent la foie , 
Les effeins bourdonnons de ces filles du ciel , 
"^^'7-'"^iu la cire en compoiàm le njiel , 
Si-iot qu Js font SrTôs-.ïôrmfîîniriearwuvragef 
Tout meurit par le tems,& s'accroît parl'ufage- 
Chaque être à fon objet , & dans l'inftant mari 
que '' 

^1 marche vers le but par le Ciel indiqué. 
j- L'homme ( on nous l'a tant dit) elVune éaigme 
I , obfcure; 

l 11 l'eft peut-être moins que toute la Nature : 
. Sur ce vafte Univers un grand voile eft jette ; 
Mais dans les profondeurs de cette obfcutité, 
S. la raifon nous luit, qu'ayons-nous à nou» 



«1 

Nous n'avons qu-iin flambeau ^ gardons-nous d«' 

l'écelndr^ . . ! '* i 

Quand dp l'inaoeaùti Dieu peupla les défem , 
Alluma leftJeil , & foûleva des mers , 
Demeurez , lev dit-il, dans vos bornes prtC* 

RÎtes ; 
Tous les mondes naifiàns cotuiitrent leurs li- 
mites: 
n ioqwlk des Icix à Saturne , à Venus, 
Aux fdze Orbes divers dans les Cieux contenus , 
Aux Elémens unis dans leur uïile guerre , 
A la courfe des vents , aux floches du totiD^rre, 
Al'amnultpûpenlê, & n^ pour Padorer, 
' Au ver qui nous aft^id , né pour nous déroiefi 
Avons- nous_b ien l'audacç en nos bibles cçt^ 

velles. 
D'ajouter aoi décrets ï ftfloix bomortelles? 
Hélas 1 fëroit-ce à sous , (uuAmei d'un moment , 
Dont l'Etre ioqierceptiUe.cft'voi&i du néant , 
Se noQs ineRK i côt^ du M^tia du tonnene, 
Ef^ donner en Dieux d«* ordres à la teti« I 
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I 

TROISIÈME PARTIR 

Xtfj hommes aytttit pour hf. pU^an dijùf 
.ffiri , par le/.op'mions qui les t^fent ^ 
le pnrteipe de la Religion Naturelle qui 
les m}ic j doivenç ff fi^PpPr^^T ^* i"*! 
à les amits, 

4-''UMivtBS êrfleTem^e ohfrfge fEwmel, 
Làchaqaehonmie,â!,fongriveutbâtirun autelf 
Cliacun vante fe Foi , fes Saints & fes Miracles ^ 
Lcfang de fes Martyrs , la Voix de iês Oracles ; 
L'un penfe en fê lavant cinà on fix fOi» par joor, 
Qirt lé Cie! yoit fçs b^ d'uii règ?rd pl«ln d'à- 
- .mcilti'/ . -■■ ■■: : '-■ ■ '■ 'I-' U' .' ■ . ' 
Et qu'avec un prépuce on ne fçauroît lai plaire ^ 
L'autre a du Dieu Btania âé&tnélji colère , 
£^p<)W s'ctre al^mgb de- ?iiuiger dn lapin , 
Voit le Ci«I tvK^Qv^m&L det^pl^fire faiw fî», 
Tpw^naiiemt kure'yùfiiM-'^iiiipun jtt-d^n&r ' 

i^esL; : ..■-:■. :■"'" -• ■■-■■ '''^^ 

Desctr^ens dtvifes , les infimes querelles, 
Ç>nt,au nom du Sçignew,appQrtj|teiplmd< 

■""■ •»! 

c4v=.JnGooglc 



■^t/n doHxInqnifitèur jùn eracifîx enihdin , 

Et pleurant âVec W iTunt feîfî ifrtgiqti* -, 
Prend j pôïir s'tn tonfoler > foh argent qu'a l'q^" 

pKqdèi ■ ■ 
Yandis qne de U grâce ardent à fe tvuchéf , 
Le peuple j louant Dieu.chante autour du bûcher. 
On fit pluJ d'tifiâ lois daiù iMe faïAte rvre{re~; ' 
PhB d'un bCuÏjCatholiqile , m fortir de la MefTe ', 
Courant fiir rofrVoifin ponr l'hortnenrdelaFo?, 
Loi crier : Meurs impie,oupenfe comme moi. 
Calvin & fesSuppôts , guettés par la Jilffice , ' 
JDans Parisjâti peinture, allèrent an fupplicei 
Servet fut en perfonne Immolé par Calvin. 
Si Servet 4am GeneVé eût été SouVefaîa, 
tl eûl pour argument ^ contre Tes adverfaires , 
Fait ferrer d'un lacet le c6u des Trinitaîres. 
AinTi d'Arminius les ennemis nouveaux , 
En Ptandfe étaiéàt martyrs j en Hollande botit' 

r'êauX. 
i3'oii vient cpie deux cefls ans cette pitfufé rage. 
De rtos ayeUï greffiers filt ITiorrible partagei^' 
Ceftque de la Nature oftétoulFa la voix; " ' 
C'eft qu'à ia voix facrée on ajouta des loîx ; 
C'eft que l'homme amoureux de fon fot efcla- 

vage. 



fit dan* &s f*éiagés , Diea mCms i ÏÔn înugtfï 
Kous l'avons Eût injulU, empotté ,.v^, jalovpf « 
SéduâeuT, incofiAaat j batbare comme nota., 
£n&i , grâce en fiot ^cH^ à la I'lulof<4>lije , 
Qiù de TEuTope au moms éclaire une partie , 
Les mortels jAm inftruits , en font màns inluw- 

mains. 
Le fer eil émoufK, les bûchers font ëtemts. t 
Mus fi le Fanatisme étpit encore Je maître > 
Que fes feux étouffés feioient prêts à renaître l 
On s'eH fait , il eft vrai , le généreux effort 
D'envoyer nunns fouvent lès &eres à la mort. 
On biûle moins d'humains dans le fein de Lif- 

bonneî 
£i même le Muphti , qui rareiement laifonne , 
^e dit plus aux Chrétiens que le Sultan foumet ; 
Renonce au vin, barbare, & croîs à Mahomet : 
Mais du beau nom de chien ce Muphti nous ho- 

Dans le fond des Enfers il nous (Hivoie encore. 
Haas le lui rendons bien , nous damnons à la 

ÉMs, ■ •■ 

Ce Peuple circoncis , rainqueur de tant de Rois ; 

fdres, Berlin , Stoc^ohn, &. Gène ve^ôt vous- 
même. 






ErtVuA par des bîci^ts fignalartt vOsï^eOux jours, 
AîTiucnaiheralTonvoLlsdonnâzdesrecoui-s, ' 
Auxbewix Arts des paJaisj aux Pauvres des agiles, 
Voiïs psuptez les défem & les rendez fertiles , 

.. &T...u.u.jurentfur leur falut, ' " ' 

Que Voils. étés fûf lëire un fils de Behebut ; . ; 

Ils ont des pahUans ^ & Ton honore en Fraiûff^ 
O'e ces ânes founés l'imbécile ignoraAce. 
Çà dis-moi , tête chauve , ou toi qui dans unfroc^ 
Des argumens en (bnne 3 IcJûtenu le cboc , 
Penie;-tu quf Sbcratê ,&le jufta Ariftide , ■ ^•'V^ ** 

■ S3lon,quifuPdesGrecs&l'exemple& lé guidé," 
^nfe-tUqueTrajah.Mai'C-Aureîfi Stjitus, 
Homschiris^iioimfacréApietun'asjamâisIùij^ •'»_/! j' 

■' jDe ItJmven dianné bien&iteurs adorables ,' ifw lUr&t^-^rt^ 
iSont au fond des Enfers, empalés par des diàbles^ÇV/'i'l'' ^«'•Af* 
Et qite tu fefas, tM,dcjayons couronné, •»'•». 

6'uif ch(£ur de Ch^tbînsfaDs cefTe envjtùnné; 
Poi* avoit quelttue-tems chargé d'uiie befàce , . . 

pornii dansrignoi'ail<:«,& croùm dans la crafîé ? "*/' *•* 

■ £(^fauvi,j'yconfênsjntaisl'iiiunortelN<mai^ 
Mais le f^avant Leibintz ficlefage Adiflbn, 

Et ce Loeke, en un mot,dont la màlncoarageufè^ 
A de rEfprit humain marqué la borne heureufe. 
Ces Ëfprits qui ^aiÂMtX. de ZKeu même écLé* ~ 
ré.. 






Dans des feux éteri>els reront-ik dévorés ? ^ 

Porte on arrêt plus doux , prens un ton plus mCK , 

defte , 
Ami , ne préviens point le jugement célefte , 
^;, ReTpeûe ces mortels , reconnois l eur vertu i 

lia ne t'ont point damné , pourquoiles damnftu 8 ! 
"""^ *^ A la Reli^on direftament fidéla , '. 

îéloux , compâti^nt , fage , indulgent con» j 
meeQej 
/•«,» It fani noyer autrui, tâclie à gagner^e porr: 
Qui pardonne a nùfon, & la colère a tort. 
pans nos jours paff^ers de pwnesjEdeiill*»», 
T'un. Enfens du même Dieu, vivons au moins en frères, 

'Aidons^ïousl'un &:rajjtre à porter nos Êrdeaui; 
Nous marchons tous courbés fous le poids de no» ; 
. > maux; .__ , 

/.V*«n4-"Mîlle ennemis cruels affligent notre vie, 

•^ ,To>^onisparnouimaudite,6ttouiouTsf»chéri»ï 

Kotre cœur égaré , fans guide & fans s^pui, 
■ EftbrÛlédedefirs, ou glacé par l'ennui i 

Nul de BOUS n'avéf* fans connoître les UtmtsS 
De la Société les fecourables charmes, 
Confolent nos douleurs au moins quelques inC- 

Remede eneore trop faible l d«» maux fi coflf? . 
tanst 



t9 

Ah ! n'empcnfônnons pas U douceur qû ooitf 

reftel - 
Te crois voir des Forçats dans uiv cachot ^n*{te« 
Se pouv^ fecourir, l'un fur l'autre acharnés j 
CombaSn avec les fers dont ils font enchaînas. 
'.?'' /****' ^' '^ i-' y /*''^'' *' "^ ■*^'*'*- 

QUATRIÈME PARTIE. 

C«/î aa Gouvernement à calmer les mat* 

heureufis dijpiaes qui troublent 

la Société, 

je Tmieads lôuvent de votre boucItC 



Ou. 



Le premier des dcvoiis, grand Prince, ^d'êtrç 

jufie; 
Et le premier des biens eft la pux de nos ccenTM 
Çonuneni avez-vous pu parmi tant de Doâeuni 
Famu ces différends que ladijpute enfante, 
Mùntenir dans l'Etat une paix fi conAante î 
D'ob vient que les en&ns de Califin , de Ludier^ jptTft 
Qu'on veit- de-là les Monts bâtards de Lucifer, 
Le Grec ,1e Rom>ûn,rempefé QuiétiAe j. 
Ia Quakre au grand chapeau , le funple Aiu? 

bajUifte,- 
Qui jamais dans l«uc Loi a'oat pu fc ràoùri 
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^tfiKWmfartsdifputertd'accorJ pciuf Vouilb^'f 
— C'sft qua vous eus i^s, & qua vous êt« maltr». 

ft le demiar Valcns t hélas ! avoit fçu l'être t 
IuHùs un Jacobin , guidé par fbn Prieur ^ 
Dd Judjih^d'A^odfer^entiimta^p'^ ,,„ ■ 
^i^^^l^ Nioùt tenté dans S. Clmid Ci flinefte entreprilV j 

— ~ Mais Valois aigUÎTa le poignard de l'EgliJè : 

Ce ptùgnard qui bientôt égorgea dans Paris^ 
Aux yeiuc ds fes Sujets ^le plus granddes HannM 
VoilÀ le (hiit a£«ux des pieufes ^erellcs : 
^M-0KMr«> Toutes les &âioiis à la fin font cruelles ; 

' Pour peu qu'on les^uSenne , on les voit teul 
oiër; 
Pour les anéantir , il les iaat méprifer. 
Qui condint des Soldats peut gouverner def 
Prêtres. 
>(Mt-'<K^ l^uis dont la grandeur éclipfa fes ancêtres » 

Gittt pourtant fin la £>! d'un Conféfleur Nor-' 

Janlïnius à craindre , & Quefnel impanant ; 
^ Du fceau de fa grandeur il chargea leurs fotiifèlt 
De Udifpute alors cent cabales éprifes. 
Cent bavards en feunires , Avocats , Bachelier), 
Colporteurs , Capudni , Jéfuites , CotdeUers , 
Troublèrent tout l'Etat pat leurs doâ^ &n»- 



Dçl,z=.JnGOOgll' 



Le Rf gem plus fènfê les rendît ndicutes t 

£n la pouflîere alors on ks vit tous rentrer. 

L'oeil du m^tre lûfEt, il peuttout opérer. 

L'heureux cultivateur des préfêns de Pomone i 

Des filles du Piintems, des p réfens d e l'Automne, ^g>* ry 

Maître de l'on terrein, ménage aux arbriftêaux 

Les recours du Soleil , de la terre & des eaux : 

Par de légers appuis foutient leurs bras débiles , 

Arrache impunément les plantes inutiles ; 

Et des arbres toufiiis dans fon closrenfénDés, 

Emonde les rameaux de la fève affamés : 

Son docile terrein répond à Ta culture , 

Mînifîre indufliieux des loix de la Nature , 

n n'eft pas traverlî dans les heureux delTdas ; a*«. 

Un at^re qu'avec foin il plante de (es mains 

Ne ptéiend pas le droit de fe rendre flérile , 
Et du fol épuiiï tirant un liic Utile , 
Ne va pas refiiTer à Ion mutre affligé 
Une pan de fes fruits dont il ell trop chaigé. 
Son voifîn Jardmier n'eut jamais la puifTance 
De préparer desCieux la maligne influence , 
De maudire les fruits pcndans aux efpaliers , 
Et de fécher d'un mot fes vignes , fes figuiers. 
Malheur aux Nations dont les loix oppolee» <v , . ,■ 
Embrouillent de l'Etat les rênes d éréglées. — - *** 

Le Sénat des Romains , ce Coofeil de Vain- 
queurs, 



Dçi,z=.JnGooglc 



Préfîdoît aux AuteU , 6c fftménioic lés «îKufiy 
tUftr^gnoit (âgement le nombre des Vedales, 
D'un peuple «xEraVaguam rf gloil Iss baccanales * 
Marc Aurelle & Trajan mèloîent au:t champs 

de Mars 
Là bonnet de Pontife au bandeau des C^ars : 
L'Univers repofànt fur leur heureux géiûe. 
Des Guerriers de l'Egtife ^nora ta manie ; 
Les Grecs & lesRomains d'un faim zélé enivrés. 
Ne combatdrent pas polir des poulets facrés. 
Je ne demande pas c]ue dans lit Capitale , 
Un Roi portant en main la Cioflè Epifcopale , 
Au fontr du Conléîl , allarit en mîilion , 
Donne au peuple cotttrit fa bénédiâioii : 
Toute Eglife afès toîx, tout peuple a fon ui^ i 
Mais je prétends qu'un Roi , que fôn devoil' 

engage 
A maintenir la paix , l'ordre , la {Qtetf « 
A fur tous fes Sujets jgale autorité ; 
Us font tous lès en&ns : cette Emilie immenfe , 
Dans fes Joins paternels a mis fa confiance. 
Le Marchand , l'Ouvrier , le Prêtre & le Soldat , 
Sont tous également les membres de l'Etat. 
De la Reli^on l'appareil néceflaire , 
Confond aux yeux d^ Dieu le Grand & le VuU 

jairej 
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^lescMlesLoix, par un autre Uâi , 
Ont confondu le Prdtre avec le Citoyen. 
}^L(HiufiscoiK^t4(^^uaireriçUe, > 
^s moitels , tçls quilt fbi«nt , tbitt ^aux d^ 

ya^t çile, 
^e n'en dirai pas plus fiir ces points délicats ^ 
LeCieln^ m'a point feit pourrégiT les Etats , , 

Cour côniêiller les Rpif t pour enJèigner ]a^ 

S^e»; 
Maisduportolijefiû,coMem[dantIe$orageSf , .■ ^. 
Pans cette heureufe paix oti je finis mes jours , ^ . ' 

^airé par vous-même , & plein de vos dif? . '^ , ', 

De vos nobles Iççons j^uiaiff interpi^te, " ',^\„, ;J 

^on efprii iiiit le yôt^e, & ma voix yous ré- 

péte: 
Que conclurre à la fin' de tous ra^es longs propos i 
Ç'efl que les préjugés font la saifon des fots; 
P lie &ut pas poar eux fe dédarer la guerre : 
Le vrai nous vient du Ciel , l'erreur wg nt de I f^ f^*ruAÙ* 

î«Te> 
Et parmi les chardcms qu'on ne peuf arracher. 
Pans des feoiiers fëcreis , le fage doit marcher ; 
La paix enfin, lapaix quel'on (>«*W»&qu'oi|ÏT;eu«'*^ ' 

^ encoT préférable à la vérité m&ne, ^ 
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PRIERE. 

O Dizvl qu'on mécoaiKnt , d Dieut quetont 

Entends les derniers mots que ma bouche pro* 
nonce ; 
t^, Si]enKftBso:<apfé, c*^ en cherchant la kû; 

Moncœurpentt'^garei'* maisil eftpleinde toit 
Je vois Jkns m'alUnner l'^temîté pafahte , 
«'•■Vtti!/- fe je ne puis penfer qu'an Digu qui me fit naître j 

L ^,^^'yy Quand nattjoi» font ét«i)ts« me tourmente ik 



Dçi,z=.JnGooglc 



Dçi,z=.JnGooglc 



Dçi,.=.JnGoog[e 



Dçi,z=.JnGooglc 



Dçi,z=.JnGooglc 



c4v=.JnGooglt' 



Dçi,z=.JnGooglc 



